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Football
Les Citizens ont fini par
être récompensés face au
Real. Lyon a battu la Juve

Lepoidsde l'enjeua longtempspris
le dessus sur le spectacle. Pendant
unemi-temps, le tant attendu Real
Madrid - Manchester City a ainsi
surtout ressembléàunduelque les
deux équipes avaient davantage
peur de perdre que véritablement
envie de gagner.

Seules trois actions sont ressor-
tiesdeces45minutes initialescade-
nassées,EspagnolsetAnglaisayant
choisi de placer toute leur énergie
à ne pas perdre le ballon face au
bloc adverse disposé particulière-
ment haut. Deux pour le remuant
Gabriel Jesus,quia tantbutésurun
très bon Thibault Courtois que sur
une forêt de jambesmadrilènes re-
croquevillées sur leur ligne de but,
une pour Karim Benzema, qui dis-
putait sa 100e rencontre de Ligue
des champions sous le maillot du
Real, dont le coup de tête à bout
portant était parfaitement dé-
tourné par Ederson.

Face à la pression liée à sa situa-
tion européenne et à l'importance
des buts marqués à l'extérieur, ce
sont bien les Citizens qui ont tenté
de donner une dimension supplé-
mentaire à ce match. Les hommes
dePepGuardiolaauraientd'ailleurs
mérité d’être récompensés au re-
tour des vestiaires, mais Riyad
Mahrez gâchait une nouvelle im-
mense possibilité.

Tellement timide jusqu’ici,
sauvé à plusieurs reprises par un

Thibaut Courtois des grands soirs,
c'est pourtantbien leReal qui trou-
vait la faille contre toute attente à
l'heure de jeu. Un contre bien
mené, un très bon travail de Vini-
cius à la dernière passe et une
conclusion signée Isco: le crime
semblait parfait pour les Meren-
gues.

Sauf que l’abnégation du dau-
phin de Liverpool en Premier
League, et surtout celle de Gabriel
Jesus, a fini par être récompensée.
D’abordà la78e, lorsque leBrésilien
sautait plushautqueSergioRamos
pour reprendreuncentredeKevin
De Bruyne. Puis cinqminutes plus
tard, lorsque le Belge transformait
un penalty obtenu par Raheem
Sterling. En l’espace d'un instant,
lesCitizensontcomplètementbou-
leversé ce huitième de finale. Sur-
tout que les Madrilènes ont perdu
leur capitaine, Sergio Ramos, cou-
pable d'une faute de dernier re-
cours dans la foulée du 1-2. Oui, les
hommes de Zidane devront puiser
dans leurs ressources pour renver-
ser la vapeur aumatch retour.

Dans l’autre rencontre de la soi-
rée, l’Olympique Lyonnais a créé
unesacréesurpriseendisposantde
la Juventus.Et, s’ilsontparfois souf-
fert en deuxième période, les
hommes de Rudi Garcia n’ont rien
volé.La seule réussitedumatchest
venue d'une reprise de Lucas Tou-
sart consécutive à un excellent tra-
vail de HoussemAouar (31e). F.V.

City s’impose àMadrid

Ligue des champions

Mercredi (retour le 25 mars)

Lyon - Juventus 1-0 (1-0)
Real Madrid - Manchester City 1-2 (0-0)

En bref

Fin de carrière
pour MarcoWölfli

Football Emblématique gardien
de Young Boys, Marco Wölfli (37
ans) prendra sa retraite à la fin
du présent exercice. Il rangera
ses crampons après vingt années
passées sous le maillot jaune et
noir. Si ce n’est un prêt de 18
mois au FC Thoune, il aura effec-
tué toute sa carrière à YB, pour
qui il a disputé 453 matches. Il
compte également 11 sélections
avec l’équipe de Suisse, dont
une participation à la Coupe du
monde 2010 en Afrique du
Sud. F.MR

Belinda Bencic
en quarts à Doha
Tennis Belinda Bencic
(WTA/22ans) s’est qualifiée mer-

credi pour les quarts de finale
du tournoi WTA de Doha, au Qa-
tar (dur/2,9 millions de dollars).
Elle a battu en huitièmes de fi-
nale la Kazakhe Yulia Putintseva
(WTA32/25ans) en deux
manches 6-4 6-3. En quart de fi-
nale, elle affrontera la Russe
Svetlana Kuznetsova
(WTA46/34ans). YV.D.

Loïc Meillard de
retour de blessure
Ski alpin Victime d’une vilaine
coupure lors d’une session de
freeski au Japon la semaine pas-
sée, Loïc Meillard effectuera son
retour à la compétition vendredi
lors du combiné alpin de Hin-
terstoder. Le skieur d’Hérémence
avait dû subir une intervention
chirurgicale pour suturer sa plaie
au mollet gauche. F.MR

À Sous-Moulin,
les Genevois ont
peut-être perdu
plus qu’un match.
Le LUCmène 2-1
dans la série

Pascal Bornand

C’était plus qu’une impression. À
Sous-Moulin, la tension était
palpable. Même si ce troisième
acte n’avait pas de caractère déci-
sif, sa dimension dramatique
n’échappait à personne. Malheur
au perdant. Se prendre les pieds
dans le parquet, c’était accroître
le risque de passer à la trappe.
D’un côté, Chênois devait retrou-
ver son inspiration égarée à Dori-
gny, de l’autre, le LUC espérait
conserver sa verve sublimée en
Coupe.

Qui allait avoir le beau rôle? Au
terme d’une partie étouffante,
souvent ébouriffante, la réponse
est tombée. Comme un rideau.
Peut-être comme un couperet: en
s’imposant 1-3, les Lausannois ont
fait le break et samedi, à domicile,
ils auront uneballe dematchdans
leur barillet.

Au théâtre, la première scène
plante souvent le décor. Auvolley,
le premier set enfoncedéjà le clou.
Mais là, son scénario a longtemps
hésité à désigner sa victime.

Chênois est parti dumauvais pied
(1-4), le LUC a empoigné la partie
tambour battant mais il avait un
maillon faible, son oppo Jokela, à
côté de ses pompes aufilet. Si bien
que la bataille, d’une folle inten-
sité, s’est équilibrée aupoint de se
jouer auboutdu suspense, surune
dixième balle de set cruelle pour
les Genevois (32-34). Du spectacle
de haute volée.

Portés par unAdrien Prével en
feu (et avec un pouce cassé!), les
hommesdeMaxGiaccardi avaient-
ils fait le plus dur? Que nenni! Ad-
mirable de résilience à l’image de
son capitaine Ruca, Chênois est
passé du supplice audélice. Robin
Rey avait retrouvé sa main de ve-
lours et par sa grâce, les atta-
quants maison ont continué à
frapper le plomb. Jusqu’à renver-
ser le LUC et à le mettre dans ses
petits souliers. Sur sa lancée,
l’équipe de Charly Carreño a failli
même lemettre à terremais c’était
sans compter sur... Joonas Jokela,

ressuscité et brusquement irrésis-
tible au service. Cette fois, Chênois
aurait pu craquer,malmenépar ce
LUC tenace et . Non, il s’est battu
comme un beau diable. Il amême
mené 15-12 dans la quatrième
manche en réalisant des prodiges
en défense. Et s’il a fini par lâcher
prise, c’est sur les coups de bou-
toir de l’infernal Adrien Prével et
un ultime smash de Jokela.

Chênois réplique mais
le LUC a le dernier mot

Volleyball

«On a gagné
une rude bataille.
Maintenant,
c’est Chênois
qui a la pression»
Max Giaccardi, Coach du LUC

Comme tous ses coéquipiers, Ruca a longtemps tenu tête au LUC. MAURANE DI MATTEO

Chênois 1
Lausanne UC 3
Sets: 32-34, 25-23 22-25 21-25
Sous-Moulin: 500 spectateurs
Arbitres:MM. Enkerli et Nellen.
Chênois: Rey, Musabegovic,
Zeller, N. Sormaz, Ruca, Stojavlje-
vic; Prönnecke. Dos Santos, L.
Sormaz.
Lausanne UC: Harksen, Zerika,
Höhne, Jokela, Stevanovic, Prével;
Del Valle. Pfund, Sommer, Kaeser.

Triathlon
La Suissesse de Carouge a
remporté le semi-Ironman
de Dubaï en moins de
quatre heures. Un exploit
rare et de bon augure

La barrière des quatre heures est
au semi-Ironman ce que le mur
des 2 h 20 est au marathon fémi-
nin: un cap prestigieux. Bien peu
l’ont franchi, parmi lesquelles la
Galloise Holly Lawrence, la plus
rapide en 3 h 52’51, et la Suissesse
Daniela Ryf, quintuple cham-
pionne dumondede la discipline,
chronométrée en 3 h 57’54. La
dernière à se glisser dans ce cercle
fermén’est autre qu’Imogen Sim-
monds. La Carougeoise d’adop-
tion a réussi cette prouesse rare
en remportant le récent Iron-
man 70.03 deDubaï en 3 h 58’37.
«C’est cool, je ne m’y attendais
vraiment pas», s’exclame la jeune
femme de 26 ans. Elle aussi est
cool. On l’imagine, au bout du fil
(oui, c’est une image désuète!), ga-
zouiller en admirant le coucher
du soleil sur la baie de Phuket.

C’est là-bas, en Thaïlande, que
la Suissesse née à Hong Kong a
établi son principal camp d’en-
traînement. Attention, elle ne s’y
prélasse pas. Elle trime deux fois
par jour, à l’aube et au crépuscule,
lorsque le cagnard tape moins
fort. Et entre deux séances, cette
diplômée en sciences de l’envi-
ronnement pique une tête dans
l’océan et on vous assure qu’elle
ne fait pas la planche.

Comme le décor, Imogen Sim-
monds trompe son monde. C’est
une force de la nature. À Dubaï,
elle a avalé les 90 km de désert à
plus de 42 km/h de moyenne et
gobé son semi-marathonbouillant
en 1 h 21’12. «Oui,mais en roulant,
j’avais le vent dans le dos», relati-
vise-t-elle. Il n’empêche, lors-
qu’elle a rattrapé l’AméricaineDa-
nielle Dingman et la Brésilienne
Pâmella Oliveira, deux olym-
piennes sorties plus vite de l’eau,

elle n’a pas tardé à les semer. «J’ai
foncé droit devantmoi et je neme
suis pas retournée», raconte-t-
elle.

Cet hiver, lors de son séjour fes-
tif à Genève, Imogen Simmonds
n’a pourtant pas enfourché sou-
vent son vélo. «Trop froid, surtout
lorsque l’on effectue des sorties
d’endurance, frissonne-t-elle.
Alors, j’ai privilégié la course à
pied et le ski de fond.» Elle en ou-
blierait presque le tour du Léman
qu’elle a bouclé entreNoël et Nou-
vel-An avec des amis du Triathlon
Club Genève. Givrée mais heu-
reuse!

En s’imposant àDubaï, au pied
du Burj Khalifa, «Imo» a surtout
confirmé son appartenance à
l’élite de l’Ironman 70.3. Un sta-
tut qu’elle s’était attribué l’été
passé en prenant la 3e place des
Mondiaux de Nice remportés par
Daniela Ryf. En novembre pro-
chain, c’est en Nouvelle-Zélande
qu’elle espère remonter sur le po-
dium. Mais avant cela, il y aura le
mythe, l’Ironmand’Hawaï, ce pa-
radis au goût de cendres qu’elle a
traversé pour la première fois
l’automne dernier, et terminé au
12e rang, comme dans un rêve.
«Bien sûr que j’ai envie d’y retour-
ner, c’est addictif! Mais pour cela,
il faudra d’abord que je me quali-
fie en juillet lors de l’Ironman de
Suisse, déplacé à Thoune.» Voilà
pourquoi son réveil sonne tôt à
Phuket. Pascal Bornand

ImogenSimmonds
est repartie de plus belle

«À Hawaï, bien
sûr que j’ai envie
d’y retourner,
c’est addictif!»

Imogen
Simmonds
3e des Mondiaux
de semi-Iron-
man en 2019
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«MA VIE DE

COURBETTES»

Collaboration artistique
Pierre Naftule
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